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Seance du 23 juin 1898 

NO'rICE 
sun 

l'origine des sources vauclusiennes du Mont-de-Chamblon 

PAR H. SCHARDT, Dr f:s-sc. 

La colline de Chamblon, qui s'eleve sur le bord 
ouest de la plaine de l'Orbe, ä. 20 minutes d'Yverdon, 
est formee de terrain neocomien (Hauterivien et Va­
Iangien). C'est un des rares exemples <le plis en döme, 
avec plongements dans tous Ies sens. En effet, sauf 
sur les bords W; et N., ou les couches sont presque 
verticales et localement dechirees par un pli-faille, 
Ies couches du Neocomien plongent de Joutes parts 
regulierement dans le sens de Ia peripherie. du mon­
ticule, dont Ia base elliptique mesure environ 3 kilo­
metres dans le sens du grand axe qui est parallele au 
Jura, et 2 kilometres dans le sens du petit axe. La 
hauteur de la colline est de 552 m. , soit 112 m. au 
dessus de la plaine. environnante. 

Le Valangien, represente par un calcaire blanc ooli­
tique ou gris compact (marbre bätard, Valangien 
infürieur) et par un calca:ire a silex (Valangien supe­
rieur), affleure pres de· l' extremite N .-E. de la colline 
en amont du moulin · Cosseau et entre le Moulinet et 
la grange Decoppet, ä. mi-hauteur de la colline. Ail� 
Ieurs, c'est la pierre jaune, dile de Neuchätel (Haute:­
rivien superieur) qui forme le revetement de la mon-
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tagne. Ce n'est qu'au sommet qu'affleure sur une 
assez grande surface Ja marne de Hauterive (Haute­
rivien infärieur); eile se proJonge de Ja, en forme de 
deux affleurements etroits, vers Je N .-E. jusqu'aux 
Huttins et jusqu'au moulin Cosseau de part et d'autre 
de l'affleurement valangien; eile entoure ainsi ce 
dernier en forme de fer a cheval. De meme, l'affieu­
rement valangien du Moulinet et de la Grange Decop­
pet est completement entoure d'une zone de marne 
hauterivienne. 

La superficie de cette colline, environ 5 kilomelres 
carres, ne pourrait alimenter que de faibles sources. 
Au surplus, Ja strncture geologique en forme de voute 
est defavorable ä. la formation de sources, puisque Ja 
plus grande partie de Ja surface de Ja montagne est 
formee de pierre jaune, terrain absorbant, dans lequel 
Jes eaux s'ecoulent facilement en parvenant souter­
rainement jusqu'an pied de Ja montagne, ou elles se 
melangent ä. la nappe phreatique du marais, sans 
reapparaitre ä. la surface. Ce n'est que dans le voisi­
nage du sommet de la montagne que la marne hau­
terivienne, qui offre ici une surface assez vaste, cou­
verte en partie par de Ja moraine, fait jaillir quelques 
petitei;; sources qui tarissent souvent en ete. Sur le 
versant S.-E., on a reussi a capter quelques filons sous 
la pierre jaune, a Ja surface de la marne hauteri­
vienne. Mais le debil total de toutes ces sources cham­
blonniennes atteint tout au plus une centaine de litres 
par minute, en eaux moyennes. Si toute l'eau absor­
bee par Ies terrains superficiels de la monlagne 
retournait a la surface, on arriverait a un volume total 
de 1200 Lm.1 environ. 

1 Lm, ... litres-minute, 
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II est donc fort surprenant de trouver sur les _bords 
N. et N .-W. de la colline de Chamblon de tres fortes 
sources debitant aux hautes eaux un volume d'eau de 
plus de 30 000 Lm. En eaux moyennes, il y a genera­
lement encore 10 000 Lm. Ces sources alimentent le 
ruisseau de Bay, renomme par ses helles et nombreu­
ses ecrevisses. Ces sources se divisent en trois grou­
pes distincts par leur situation et par leur nature. Par 
leur volume et leur variabilite, plusieurs renirent bien 
franchernent dans le groupe des sources vauclusien­
nes. Ce sont : 

I. Groupe de la Grange Decoppet, sur le flanc N. -W. 
de Ja montagne. Une seule source, du volume de 
1000 I.m. en moyenne, jaillissant a environ 30 m. 

Fig. 1. Coupe 
a la Grange Decoppet. 

au-dessus du niveau du marais, soit a 470 m. d'al­
titude, d'un affleurement de calcaire valangien per­
�ant la marne de Haµterive. Elle alimentait jadis un 
moulin; aujourd'hui une partie de l'eau est utilisee 
comme eau potable dans Je village de Mathod, dis­
tant d'un peu moins de 2 kilometres. Temperature de 
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l'eau, 9°,5-100 C. Cette source esl la plus variable; 
ä. l'epoque des plus grandes secheresses, elle tombe 
ä. quelques centaines de litres, ou tarit presque com­
pletement. (Fig. 1. ) 1 

II. Groupe du llfoulinet, situe exactement au pied N. 
de la montagne, a 5 m. environ au dessus de la plaine 
rnarecageuse du Bay. Cinq sources principales avec 

Fi,q. 2. Coupe au Mouline t. 

d'innombrables petits orifices lateraux jaillissent prns­
que ä la meme altitude, sur une longueur d'environ 
100 m., par des fissures d'un aftleurement de calcaire 

1 Legende de toutes !es figures inserees d ans le texte : 
Haui;:ivien III. I c. Calcaire jaune, en bancs peu epais 35m. 
d l .

ivea� · b. Marne jaune, a Eudesia semistriata 3". �
e

a &���·�i���e 1 a. Calcaire gris echinodermique, a gr ains verts 25„. 

Hauterivien II. Marne de Hauterive, grise et jaune 20m. 
Hauterivien I. �Iarno-calcaire avec Bryozoaires, Spongiaires 

A lectryonia rectangula;·is 5"'. 
Valangien II. Calcaire gris-jaunatre avec Pent acrines 15"'. 

Calcaire gris a rognons de silex. 
Valangien I. Calcaire massif blanc oolitique, avec t aches 

hleuatres, marbre hatard, Nerinees 80-100". 



(7) - 215 -

valangien perl.(ant en boutonniere la marne hauteri­
vienne. Le Valangien atteint ici son point le plus 
bas au dessus du marais, tout en restant borde de 
ce cote par une etroite bande de marne et meme 
de pierre jaune, en position verticale. L'eau de toutes 
ces sources a sensiblement la meme temperature, 
10°a100,1. Le volume total est en moyenne 6-8000 Lm. 
Meme aux plus basses eaux-, il y en a toujours assez 
pour actionner le moulin. (Fig. 2. ) 

III. Groupe dit moulin Cosseciu. Ces sources s'echap­
pent ä l'extremite N.-E. de Ja colline, au point ou le 
grand affleurement de calcaire valangien qui occupe 
le cote, N. de la montagne, sur l'axe meme du pli 

Fig. 3. Pli-faille visible_ au Moulin Cosseau. 
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anticlinal se rapproche du niveau du marais. Un pli­
faille marque ici le contact entre le Valangien infe­
rieur (marbre bätard) et la marne hauterivienne re­
dressee et en partie renversee. Ce pli-faille a conduit 
ä l'obliteration du Valangien superieur (calcaire ä ro­
gnons siliceux) sur une longueur assez considerable 
au S.-W. du moulin Cosseau. Cette faille a ete mise 
ä decouvert par les travaux de captage des sources et 
surtout par la construction du bätiment des pompes. 
Elle se voit encore fort bien dans la tranchee ä cöte 
de ce bä.timent. (Fig. 3. ) 

Le groupe principal des sources du moulin Cosseau 
comprend quatre orifices, appartenant ä. deux venues 
d'eau distinctes. Deux sources inferieures sortent sur 

Fig. 4. Sources du Moulin Cosseau. 

le parcours meme de la faille au contact de la marne 
haliterivienne et du Valangien inferieur. (Fig. 4.) Leur 
temperature est de -12°. Deux autres sources sortent 
environ 2 m. plus haut d'une crevasse transversale du 
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Valangien inferieur. Leur eau est a 14u C. L'eosem ... 

ble de ces sources, qui pourvoient la ville d'Yverdon 
en eau potable, est d'environ 5000 Lm. 

Il y a en outre une petite source qui alimente la 
fontaine du mottlin Cosseau; elle a 140 (mesure au gou­
lot) et apparlient donc aux sources superieures , de 
meme que la source des Huttins, qui jailiit environ 
60 m. a l'Est avec une temperature de 14o. 

On voit que les eaux des sources du moulio Cosseau 
reveten t le caractere d' eaitx thermales, surtout le 
groupe superieur . Elles se distinguent par cela net­
tement des sources du Moulinet et de la grange De­
coppet. Leur eau doit consequemment appartenir a 
une nappe ayant un parcours plus profond. 

Il y a encore une source isolee d'environ 100 LnL a 
4GO m. environ a l'ouest du mouti:n Cosseau, c'est 

s&-� „-� ' 
""�-...lll!'f'"" ' 
l��'{Jgj: j J 

f..'Jfl.' ' 1 ' 
J.,, , 

Fig. 5. Coupe au N.-W. du Moulin Cosseau, a la source de l.a Blaocherie. 

la source dite de la Blancherie, qui alimente -en eau 
potable la campagne de Saint-Georges , l'ancienne Blan­
cherie. Cette source sort au niveau de la marne bau-

* 
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terivieririe, eil amont du chemin. Est�ce le Valangie·n 
ici fortement redress{ et borde de marne d'Hauterive 
qui donne issue ä. tette source? Son eau ne ferait 
donc que · traverser la combe hauterivienne en che­
minant sous les eboulis ä. Ja surface de Ja marne jus­
qu'ä. l'orifice visible. (Fig. 5.) Ou bien est-ce une 
source to1it'a· fäit distincle sortant de la pierre jaune. 
(Hauterivien III a.) Cette qu'estion sera examinee plus 
loirt: La temperafure de cette eau est de 13°. 
· · Etartt donne le volume extraordinaire de ces sources, 
leur issue invariable de' fissures dans le calc_aire valan­
gie:n, tbujours aux points oil les affleurements 'de ce 
terrain s'a:pproche11,t le pl1is du pied de la montagne, tout 
cela atteste qu' elles ne peuvent etr.e a:ttribwfes a. des eaux 
d'infiltmtion collectees par cette rnontagne elle-rneme, puis­
que re�u !t'absorption de celle-ci ne represente qu'une 

·- '' !res petfte fraction du volume total de ces sources. 
�· �'. ·. · 11 est manifeste que ces sources sont les unes et les ciutres 

· · · les emis_saires d' une ou de plusieurs nappes oit cours d' eau 
- soitterrains� qiti .debordent par dessus [es defciuts de la 

botdure de marn� hauteriviennc qui entoure le Mont-de­
Cluimblon de toutcs parts. Gelte eau chemine evidemrnent 
dan§'--les ·p,ssitres. <Ju calcaire' valangien et peut-etre aussi 
dans. le calca(r-e.tpo1:tlanqien. Elle est retenite en !Uiftt pa?; 
la marne de Haitt�rive et e?i bai par le:s marnes pitrbec_­
kiennes et pe1it-etre par les .. marnes kimmeridgiennes ott 
cirgoviennes. Mais c'est bien le Valangien infärieur, res- · 

serre entre le Purbeckien et la marne du HäuLeri-
. vien ihfärieur, qui parait jouer ici le role de conduc­
teur d'eau. 

J'avais deja exprime cette supposition sur l'origine 
de l'eau de ces sources, lors d'une communicatiori 
faite a Ja ·societe vaudoise des sciences naturelles, 
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dans Sa seance du 2 fävrier 1887, en attirant l'atten-, • l . 
tion sur Ja disposition en forme dEl.. syphon qu'affectent 
!es terrains entre Ja colline de Chamblon et le.·pieq 
du Jura voisin aux environs de Baulmes.t En· effet; 
du cote N.-W. de la colline, les couches du Neocomien 
plongent fortement vers le Jura, sous les assises mio-:­
cenes formant les hauteurs de Champven.t et de' Pe­
ney. Pres de Vuittebreuf, on voit le Neocomien se 
relever pour venir s'adosser contre le pied du Jura. 
L'assise calcaire du Valangien forme- en particulier Ja 
serie de coUines qui bordent la depression longitudi-. 
nale au Jura, dans laquelle coule la BauJmine, entre 
Baulmes et Vuittebreuf, et l'Arnon de Vuittebreuf jus..; 
qU'a la Mothe. Le profil geologique II montre que le 
calcaire vaJangien forme entre Vuittebreuf et -charn­
blon un veritable syphon renverse, dont la Iongue 
branche deboucherait au pied :du Jura, tandis que 
l'örifice de la courte branche serait sur le flanc· et au 
pied du 'J\font-de-Chamblori, ou le Valangien perce Ja 
marne de Hauterive. L'eau s'infiltrant dans le Valan­
gieu au pied du Jura ne refluera donc pas, mais eile 
peut ressortir au Mont-de-Chamblon, en passant sous 
les collines molassiqQes de Champvent. Plus pres- de 
BauJmes, Ja situation se complique un peu. A �OO_m� 
environ de distance du pied de Ja premie·re chaine: 
du Jura s'eleve la colline de Fetirtille, dont ·1e flanc; 
tourne versle Jura, est rompu et offre ·au pied d'un 
escarpement, forme par le Valangien inferieur, 'toute 
l'epaisseur .du Purbeckien et meme les dol�mies sou-. 
jacentes. Cette .Jigne d'affleurement du Pu-rbeckien, 
bördant la plaine marecageuse _de Baulmes, a passe 

- : ) Daubree. Les- eaux .soutei,raines� t. 11, p. 167�-
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jusqu'ici pour une ligne de fracture, une faille faisant 
surgir Ie Purbeckien et meme le Portlandien supe­
rieur. Comme on ne voit pas la levre opposee de 
1a faille supposee (1e terrain d'alluvion vient direc­
tement en contact avec Ies couches du Purbeckien 
plongeant au S .-E.), et comme les prolongements 
N.-E. et S.-W. de Ia colline affectent, en amont de 
la Grange ä la Chane et des Conduites, 1a forme d'une 
vmile normale qui n'est pas meme sensiblement deje­
tee, il est probable que l'affleurement du Jurassique 
au pied N.-W. de Feurtille est du a la simple action 
de l'erosion avant et pendant l'epoque glaciaire. Sous 
les aUuvions de la plaine de Baulmes doit donc exister 
le flanc oppose de l'anticlinal. C'est ce qui est repre­
sente dans le profil I de notre planche. 

Or, cet affleurement du Purbeckien de Feurtille 
coincide avec un phenomene des plus remarquables. 
Le ruisseau qui sert d'emissaire au marais de Baul­
mes (superficie, environ 11/2 km.2), augmente de nom­
breuses sources, dites tinettes (hugnons) qui poussent 
de bas en haut sur le fond marecageux, debitant 
6000 a 3000) Lm., se perd dans un « entonnoir ))' au 
pied de la colline de Feurtille. Cet emposieu, pour 
employer le terme usite dans le Jura neuchatelois, 
est creuse dans les dolomies ä cornieule qui forment 
la base du Purbeckien. 

J'avais toujours suppose que cette eau paraissant 
cbeminer dans un niveau geologique införieur au Va­
Jangien (Portlandien) devait etre dans une relation 
particuliere avec 1es sources du Mont-de-Chamblon, 
et pourrait expliquer Ja presence de deux especes de 
sources sur le bord de celte montagne, les unes ther­
males, les autres a temperature ordinaire. Le fait ci-
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dessus rappele me paraissait, au premier abord, parler 
en faveur d'une correlation entre les sources du mou­
lin Cosseau et l'eau disparaissant sous terre par l'en­
tonnoir de Feurtille. Les autres gran9es sources du 
Mont-de-Chamblon ne seraient que des eaux absorbees 
par le Valangien au pied du Jura. 

Cependant deux fails justifieraient plutöt la relation 
inverse, la constance du volume des sources de Cos­
seau et la grande variabilite des sources du Moulinet 
et de la Grange Decoppet, puis le fait qui a ete con­
firme par les proprietaires du Moulinet et du moulin 
Chappuis, situe sur le Bay, que l' eau de ces dernieres 
sources a ime teinte legerement jaunatre, couleur de l' eau 
des tourbieres. Ce fait ä 1 ui seul j ustifierait entiere­
ment l' atlribution des eaux du Moulinet et de la Gmnge 
Decoppet a l' emissaire soutermin du mamis de Baulmes 
qui est une eau tourbeuse. 

Quoi qu'il en soit, il etait evident pour moi que 
les sources vauclusiennes du Mont-de-Chamblon ne 
pouvaient en aucurt cas etre alimentees par cette mon­
tagne elle- meme, mais qu'elles doivent avoir leur 
champ collecteur dans le Jura. Cela est atteste en outre 
par leur epoque de crue. Leur plus grand volume 
coi:ncide avec la fonte de Ja neige au pied immediat 
du Jura alors que Je Mont-de-Chamblon lui-meme en 
est depuis longtemps prive. De fortes pluies au pied 
du Jura font egalement grossir les sources du Mouli­
net et de Ja grange Decoppet. Je !es ai vues souvent 
troubles ä. l'epoque des hautes eaux. 

L'entonnoir de Baulmes pouvait en tout cas servir 
uiilement ä. une demonstration definitive au moyen 
d'un essai de coloration avec de la fiuoresceine. Je me 
decidai donc ä. faire un premier essai pour savoir si 
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Ja relation supposee existe reellement et pour deter­
miner le temps que met Ja couleur pour passer de 
l'entonnoir aux sources. Connaissant Ja duree, un se­
cond essai devait etre organise pour assister a l'appa­
rition de la coloration aux sources, sans perdre beau­
coup de temps. 

M .. Emile C:achemaille, a ilaulmes, et M. A. Pe­
russet, directeur du Credit yverdonnois, a Yverdon, 
ont bien voulu s'interesser a ces essais, en contribuant 
a une partie des frais. Je lem en exprime ici toute 
ma reconnaissance. 

J'introduisis donc le lundi 1cr mai 1898, a H heures 
du matin, avec M. Cachemaille, deux kilogrammes de 
fluoresceine en dissolution dans l'entonnoir' de Baul­
mes. Avant la fin de la semaine, !es journaux an­
nongaient que l'eau des fontaines de Mathod etait 
devenue verte Je mercredi matin de bonne heure; 
au Moulinet de meme, on avait constate Ja col6ration 
ce jour-la de bon matin. On altrilrnait naturellement 
cette coloration aux essais que M. Forel avait faits 
quelque temps auparavant dans Ja vallee de Joux, 
en confirmation du dicton.qui pretend que l'eau des 
grandes sources de Chamblon provient du lac de Joux. 
Pendant toute Ja journee de mercredi, le Bay qui se 
jette dans le lac de Neucha.tel, entre Yverdon et 
Grandson, etait fortement colore; jeudi, Ja leinte 
etait encore visible, quoique plus faible. Une anndnce 
parue dans Je Journal d' YVl�rdon et dans le Peiiple 
m'amena encore une serie d'informations· qui me 
permirent de determiner approximativement Ja duree 
du trajet. La coloration avait du arriver a Mathod peu 
de temps .avant le jour; eile n'av.ait donc pas mis 
moins de 40 heures .pour. arriver de rentonnoir de 
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Baulmes ä. Ja Grange Decoppet. La coloration, tres 
intense j usqu'au soir, etait rncore faiblement visible 
le jeudi matin, soit ä. Mathod et a la Grange Decop­
pet, soit au MouJinet; elle disparut tout a fait dans 
Je courant de la journee. 

Mais un aulre fait particulierement surprenant a 
ete atteste par M. Glauser, fermier au moulin Cosseau: 
c'est d'avoir remarque le mercredi, vei·s 1 heure 
de l'apres-midi, une faible fluorescence verte dans le 
bassin de fa fontaine alimentee par la petite source 
parasitaire dll groupe du moulin Cosseau indiquee 
plus haut. M. Fornachon, liquoriste ä. Yverdon, a 
egalement vu apparaitre la fluorescence ce meme 
jour, a 4 heures, ä. Yverdon, dans un bassin. D'autres 
per.sonnes a Yverdon, interrogees a cet effet, affir­
merent par contre n'avoir rien remarque. II y avait 
donc lä. incertitude et un motif de plus pour repeter 
l'experience, d'autant plus qu'on n'avait pas conserve 
d'echa.ntillon d'eau de Cosseau pour confirme.r le fait 
par observation directe. L'eau des.sources du Moulinet 
et de Ja Grange Decoppet etait par contre tres forte­
ment coloree, ainsi que je l'ai constate sur des echan­
tillons recueillis au Moulinet et ä. Mathod. 

La demonstration d'une correlation entre les eaux 
du marais de Baulmes et les sources vauclusiennes 
de Charnblon etait donc peremptoirement donnee; 
il restait ä. determiner les details sur l'intensite et Je 
rrioment de l'apparition de la couleur aux diverses 
sources. Dans ce but, un second essai fut fixe au 
vendredi 10 juin et annonce d'avance dans les jour­
naux d'Yverrlon. La meme quantite de fluoresceifie 
que precerlemment fut introduite dans le ruisseau du 
marais de Baulmes; cette fois avec deux heures de 
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retard, de maniere a pouvoir surprendre la coloration 
aux sources. L'eau etant un peu moins volumineuse 
qu'au commencement de mai, le trajet devait etre 
aussi un peu plus lent, et il etait a presumer que la 
premiere apparition de la fluorescence aux sources 
aurait lieu entre 6 et 7 heures du matin, le diman­
che 12 juin. 

En effet, juste a 7 heures du matin, on remarqua la 
coloration aux fontaines de Mathod alimentees par Ja 
source de la Grange Decoppet. Elle avait donc apparu 
a la source meme moins d'un quart d'heure avant, 
le trajet dans la conduite metallique devant se faire 
tres rapidement. Ce n'est qu'ä 7 h. 30 qu'on la remar­
qua a la fontaine de la Grange Decoppet, parce que, 
avant d'y arriver, l'eau doit traverser un assez grand 
etang, dont la coloration complete a exige, comme on 
le voit, environ trente minutes. Deux heures plus tard, 
a 9 heures, les sources du Moulinet en presenterent 
les premieres traces. Deja a 9 h. 30, le Bay etait 
colore visiblement au pont pres du moulin Chappuis. 

La coloration a continue a augmenter jusqu'apres 
midi; vers 3 heures, les sources du Moulinel sortaient 
alors comme des flots d'emeraude du flanc de la 
montagne. 

Ce n'est que vers 3 h. 30 que la fluorescence devint 
visible a la fontaine du moulin Cosseau. Elle etait 
bien plus faible que celle des sources du Moulinet, 
tout au plus un vingtieme de l'intensite de celle de 
cette derniere eau. 

J'ai constate que non seulement les sources inferieures, a 
12° de lemperature, mais aussi les sourees snperieures, 
a 14°, offraient la fliwrescence verte, avec une inlensite 
egale, de meme attssi l'a sottrce des Huttins. 
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Quant a la source de Ja Blancherie, .je n'ai pas pu 
constater la fluorescence, ni ce jour, ni le lendemain. 
Cette source fait exception et pourtant elle est situee 
entre les sources du Moulinet et celles du moulin 
Cosseau; si elle est alimentee par le meme cours 
d'eau souterrain que les sources de Cosseau, cette 
exception est difficile a expJiquer. Nous en reparle­
rons ä propos des conclusions a tirer de cette expe­
rience. 

CONCLUSIONS. 

·1° L' experience du ·1 er au 3 mai, verifiee par celle 
du 10 au 12 juin, a bien positivement demontre la corre­
lation entre toutes les grandes soul'ces dtt Mont-de-Cham­
blon et l' eau du rnissean du mctrais de Banlmes qui 
disparait sous terre par l'entonnoir de Feurtille. 

2° Cette correlatfon n' est cependant" pas la m.eme ponr 
toutes les sources. Contrairement aux premieres pre­
somptions, ce ne sont pas les sources de Cosseau qui 
sont plus directement influencees par l'eau de l'en­
tonnoir, mais bien le8 sources du Moulinet et de Ja 
Grange Decoppet, en conformite de leur variabilite et 
de Jeur eau, qui les caracterise comme eaux de ina­
rais tourbeux. Ces deux groupes de sources sont 
presque exclusivement alimentes par l'eau du marais 
de Baulmes. 

3° Le trajet de Ja matiere coJorante exige, en eaux 
moyennes, juste quarante heures, soit dix heures par 
kilometre pour arriver de Feurtille a la Grange De­
coppet, tandis que de ce dernier en<lroit au Mou­
Jinet, distant de un kilometre, il ne faul que deux 
heures. 
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4° Il y a donc lieu de presumer que sur le trajet 
de Feurtille au Mont-de-Chamblon l' eau traverse de 
vastes cavites remplies d'eau qui retardent la pro­
gression de la coloration par le ralentissement du 
courant qui s'y produit necessairement et surtout par 
Ja dilution qu'elles occasionnent. Dans le trajet de la 
Grange Decoppet au Moulinet, nous avons plutot un 
coitrs d' ectu souterrain, cheminant dans les (issiires du 
calcaire valang1:en, it l' instar d' un nlisseau circulant pcirmi 
de gros blocs. Si ces deux groupes de sources etaient 
des deversoirs d'une meme nappe souterraine alimentant 
directement les divers orifices, l' existence de Ja source 
de Ja Grange Decoppet serait inexplicable, car dans 
ce cas l'eau devrait s'echapper par I'orifice Je plus 
bas, ou la pression est la plus forte, et a chaque baisse 
du niveau la source de la Grange Decoppet devrait 
tarir, ce qui n'est pas Je cas. 

5° C'est entre la Grange Decoppet et Feurtille que 
se trouve le cours souterrain en syphon renverse qui 
force l'eau venant de Feurtille a s'elever jusqu'a 
23 ou 30 m. au dessus du fond du marais de Mathod. 
La source de Ja Grange Decoppet est un emissaire 
lateral et partiel qui se produit sur le parcours, tandh; 
que Ja plus grande masse d'eau se dit-ige vers le 
Moulinet pour sortir par des orifices plus bas. Il y 
a en effet, entre la source de Ja Grange Decoppet et 
celle du Moulinet, une diffärence de niveau d'environ 
25 metres. 

ü0 Bien que Ja source de Ja Grange Decoppet ait un 
regime assez irregulier, eile n'est cependant pas une 
source de trop plein, une source temporaire comme 
il y en a tant dans Je Jura, a cote Oll dans Je voisinage 
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des sources. oonstantes .. Elle ne tarit que rarement. 
MM. Mieville freres, proprietaires de la Grange De­
coppet, ne m'ont eile qu'un seul cas ou la source a 
presque entierement tari. 

Et pourtant, si.les deux groupes de sources ne sont 
pas alimentes par des deversoirs de la meme nappe 
souterraine, elles sont alimentees par le meme cours 
d'eau souterrain, car leur eau provient du meme re­
servoir. Cela est atteste par leur temperature ideh­
tique et par l'intensite egale de la fluorescence lor� 
des essais de coloration. 

7° Le cours souterrain passant en syphon sous · 1es 
collines de Champvent et sous le marais de Mathod, 
commence par ascendre a l'orifice de la source de la 
Grange Decoppet ponr s'ecouler, apres avoi r alimente 
ce premier emissaire, vers le Moulinet en cheminant 
dans les fissures du Valangien infärieur. Cette hypo­
these explique parfaitement l'existence de ces deux 
groupes de sources, a des altitudes differentes, ali­
mentees par la meme eau, et rend compte de la 
grande variahilite de la source de la Grange Decoppet, 
du fait qu'elle ne tarit que rarement. 

8(1 Le probleme des sources du groupe du moulin 
Cosseau est plus complique, en raison de leur distinc­
tion en sources a temperature differentes jaillissant 
dans un espace si restreint, les deux egalement influen­
cees par la fluorescence introduite dans l'entonnoir de 
Baulmes. Une autre complication resulte encore de 
l'exception de la source de la Blancherie. Pour arriver 
du Moulinet aux sources de Cosseau, distantes en ligne 
droite de 1500 metres, l' eau tluorescente a mis six 
heures; elle a donc chemine deux fois et demie plus 
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vite que de Feurtille a la Grange Decoppet et deux 
fois moins rapidement que de la Grange Decoppet au 
Moulinet. De plus, la diffärence de temperature de 
ces eaux prouve que toutes les sources de Cosseau 
appartiennent a deux COUfS d'eau Souterrains tout a 
fait diffärents de celui qui alimente les sources du 
Moulinet et de la Grange Decoppet. Elles sont tout 
simplement influencees par un filet d'eau venant du 
Moulinet jusqu'au moulin Cosseau et qui se melange 
probablement a l'eau de ces sources pendant leur 
mouvement d'ascension. L'exception de la source de 
Ja Blancherie pourrait s'expliquer, en admettant que 
cette eau provient directement de la nappe souterraine 
et ne regoit aucun appoint des fi.lets d'eau venant du 
Moulinet. 

Ce\a est Lres possible, si J'eau de cette source sort 
de la pierre jaune (Hauterivien III n) et non du Va­
langien infärieur. Dans ce dernier cas, cette hypo­
these est bien difficile a admettre. D'autre part, Ja 
diffärence de tem perature ( 13°) intermediaire a celle 
des deux groupes du moulin Cosseau (14° et 12°) 
attesterait plutöt l'idee de l'independance complete de 
cette source. 

9° Cette experience montre combien le probleme 
des sources, tres simple dans ses plus grands traits, 
est en realite complique. II en resulte encore la 
constatation tres importante que des sources tres 
distantes les unes des autres, de nature et de tempe­
rature fort differentes, ayant en outre chacune un 
regime particulier, peuvent etre dans une certaine 
connexion, en s'influengant plus au moins directement. 
On se represente facilement, d'apres cela, que les 
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fissures traversees par !es eaux souterraines represen­
tent un reseau s'anastomosant a l'infini, et que tel 
cours d'eau soulerrain, bien que suivant pour sa plus 
,grande masse d'eau une voie distincte, peut influencer 
en permanence ou t�mporairement un cours souter­
rain plus ou moins voisin traversant Je meme terrain, 
ou recevoir lui-meme un appoint de celui-ci, suivant 
Je niveau des eaux. Les distances a la limite des­
quelles ces influences se produisent peuvent atteindre 
plusieurs kilometres. 
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